
  

 

 

 

 

 

Vous êtes les saints de France 

 

« Vous êtes les saints de France ». C’est ce qu’a dit le pape Léon XIV aux quatre-vingt mille 

jeunes du stade de France. « Vous êtes les saints de France ». Nous venions d’assister, et lui avec nous, 

au défilé des dizaines, des centaines de saints que notre pays a vu fleurir en deux mille ans d’histoire 

de la foi, et le pape, prenant la parole, dit, dans son français à la fois un peu hésitant et lumineux : les 

saints de France, c’est vous. Vous les jeunes. Vous les spectateurs, car nous étions des centaines de 

milliers à regarder la télévision. Vous, nos spectateurs d’aujourd’hui, qui participez à cette messe de 

la Toussaint par la télévision. Vous, paroissiens de l’Immaculée-Conception, vous qui étiez au stade 

de France et vous qui êtes devant moi, vous êtes les saints de France. 

Nous fêtons les saints ce dimanche, qui est le jour de la Toussaint. Nous fêtons les saints d’hier, 

les saints des origines, ceux des temps héroïques, ceux des temps difficiles, les charitables et les 

priants, les prêcheurs et les martyrs. Mais nous fêtons aussi les saints d’aujourd’hui. Et les saints 

d’aujourd’hui, comme le disait déjà saint Paul, c’est vous. 

Car les saints, frères et sœurs, les saints ne sont pas des personnages de vitrail ni des figures 

d’images pieuses ; ils ne vivent pas au-dessus du sol ni entourés d’angelots. Les saints sont des 

hommes et des femmes de chair et de sang. Ils ont grandi comme tout le monde, ils ont eu comme tout 

le monde des parents, des amis, des soucis et des peurs. Ils ont douté — oui, même les plus grands —

, ils ont peiné, ils ont fait ce qu’ils ont pu avec leurs limites. Ils ne sont pas saints parce qu’ils sont 

exceptionnels, mais parce qu’ils ont voulu aimer Dieu et leur prochain. Tout simplement. Ils ont pris 

leur baptême au sérieux. Comme nous. Ils ont fait des efforts. Comme nous. Ils ont prié, célébré, donné, 

comme nous.  

Et nous sommes tous des saints en puissance. Même ceux qui, pendant que je prononce cette 

phrase, sont en train de se dire : « Moi, un saint, une sainte ? Pas du tout ! Je suis loin du compte ! » 

Loin du compte peut-être, mais vous avez été appelés par Dieu avant même votre naissance et vous 

l’êtes à chaque instant de votre vie. À ce moment même Dieu vous appelle. Il suffit de lui répondre 

« Oui » dans le secret de votre cœur.  

Que vous soyez fatigué ou rempli de crainte, que vous soyez jeune ou âgé, toujours, tout le 

temps, Dieu vous appelle et dit : fais confiance et aime ; fais confiance et donne ; fais confiance et 

prends la parole ; lance-toi et je me charge du reste, ouvre ton cœur et je le remplirai ; dis simplement 

« Oui ». 

Quand je revois ces visages du stade de France, ces garçons et ces filles qui jouaient en costume, 

qui tenaient des bannières, qui portaient des reliquaires, je me dis : ils sont là, les saints de France. Pas 

le personnage en broderie sur la bannière, mais le garçon ou la fille qui la tient. Ils sont là, les visages 

de la sainteté, ardents, pleins de promesses et de mystère à la fois, ils sont devant moi et ils vivent.   

Quand je vous vois, maintenant, dans cette église, je me dis : ils sont là, les saints de France. 

Je ne vous connais que très peu, mais je sais que Dieu vous a appelés. Pas seulement à être des fidèles 

fidèles, si j’ose dire, de braves citoyens obéissants et propres sur eux comme le monde imagine que 

sont les catholiques, mais des hommes et des femmes, des garçons et des filles qui ont choisi et 

choisissent à chaque instant de croire et d’aimer, de croire en la nouvelle impossible de la résurrection 

du Christ et d’aimer leur prochain sans condition, parce qu’ils savent, parce que nous savons que la 

seule sagesse et leur salut, c’est l’amour. 
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Vous êtes les saints de France. Parmi vous, qui sait ? Certains seront connus, offerts en exemple 

et portés sur les autels. Et on dira : ce saint-là, cette sainte-là, a fréquenté l’Immaculée-Conception de 

Boulogne-Billancourt. Ou grandi dans cette famille, dans ce groupe scout, dans cette chorale. Ou vécu 

dans cette maison de retraite. D’autres ne seront jamais connus. C’est sans importance. Dieu, lui, 

connaît votre cœur. Dieu se réjouit de vous connaître. Dieu sait que dans votre cœur, vous avez dit un 

jour et vous redites : « Oui ». 

Oui, Seigneur, donne-moi la foi, car je veux croire. Oui, Seigneur, donne-moi l’amour, car je 

veux aimer. Oui, Seigneur, tu m’appelles et je viens. 

 

 

 

 

 


